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LE DISCOURS 
DE M. CHAMBERLAIN 
( S U I T E D E L A PREMIÈRE P A G E ) 

I L M u s s o l i n i v e u t p r a t i q u e r 

•Use p o l i t i q u e d e p a i x 

pendante pour la sécurité de la France 
et de l'Angleterre e t demande le droit 
pour le gouvernement espagnol de se 
procurer des armes et des munit ions. 

Le premier ministre répondant à M 
Attlee. rend hommage à l'aide apportée 

Après le discours 
du chancelier Hitler 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) • « • l 'Allemagne nazie a pu tirer de force 
| de c e traité, à quel point, elle a pu e n -

Sur ce point non plus, la déclaration barrasse.' les autres peuples en leur pré-
du fuhrer n'a pas constitua une sur- «entant des revendications basées sur le 
prise I o""0»» 

Par contre rénumérat ion des biens a p - I * **»»« 'es reclamattons qui peuvent 
» M Mussolini a. avant toutes choses par le gouvernement français aux réfu- j p ^ n e n ^ n j , u , églises est pleine de m e - être ainsi ne sont pas Inépuisables e t l'on 

e t principalement, précisé que la p o i l u - glés espagnols, puis affirme de nouveau ; nMem pou , revenir L'éventualité d'une P « u t même dire qu'eues sont épuisées 
que de l'Italie était une politique de l'Intention du gouvernement britannl- séparation de l'Eglise et de l ' E u t a é té depuis .Incorporation de l'Autriche et 
paix et qu'il serait heureux d'employer que de rester fidèle à la politique de u n d e s passages les plus applaudis de des régions sudetes » 
son Influence en faveur c e la paix, s i . non- intervent ion ' t o u t l e a m o u r s o n se demande si la i Passant * la phrase relative à l'al-

En venant a u refus de l'opposition de menace cachée sous la mise en vedette Hance germano-Ital ienne, le « T i m e s > I 
croire aux assurances de Mat. Hitler et d e s richesses de l'Eglise aura des consé- ; < * m : « M HlUer a promis un appui ml-1 
Mussolini a u sujet de leur absence de quences prochaines litaire complet à l'Italie dans toute . 
visées sur l'Espagne. M Chamberlain | guerre qui serait Imposée à cette puis-1 

L a p r e s s e a l l e m a n d e U i S I S t e «ance. Une teUe guerre n'est ni probable | 
« Le pire moyen d'obtenir d'un homme | . . I A , . ! » » - * : . » . . » « o r l U m u c » ' "* mtm* unaglnable En fait, la seule pas 
ant donné sa parole qu'il la t ienne. s u r l e s u e C i a r a i l O n S « p a c i f i q u e s » sibiut* de guerre serait dans le cas o 

la nécessité en apparaissait à un m o ­
m e n t quelconque. 

• L'Italie, ajoute M. Chamberlain — 
qui précise par ailleurs qu'il fourmi tous 
c e s détai ls avec kf consentement de 
M. Mussolini et du comte Clano — dé­
sire la paix à tous les points de vue, 
celui de la stabilité générale de l 'Europe . est de lui dire que vous ne le croyea 
n'étant pas le moindre. > | pas e t que vous baserea vos act ions sur 

Rappelant la preuve de son désir de la conviction q u l l ne tiendra pas sa r £ . ^ " . ^ " ^ S S i a T S ' fuhrer 
paix donnée en septembre dernier par parole i n s t i t u e le titre e n caractères gras d o n -
M. Mussolini. M Chamberlain ajoute: » Je sut* certain que M Attlee s e I ™ T U S j t T Z S ^ Z m ^ u T a u dU-

. D était par conséquent excellent de trompe.. A Rome, nous avons reçu de J J J prononcé ^ar M Adolf HHer d e -
IVntendre assurer que l'on pourrait de I nouveau des assurances de MM. Muran- v t n t £ i ^ i c h s t a g 
nouveau compter sur s e s services e n cas lml et Clano. confirmant ce qu'ils nous l M j o u r n a u , soul ignent e n outre, 
de nécessité. avalent déjà dit . qu'Us n'auraient « e n l c u U è r e m e n t t r e ^ n t a d 0 « n , . 

à demander à l'Espagne après ta guerre. \ n , „ MUtorttê germano-Ital ienne. 

du Fuhrer 
< Je crois en une longue paix > 

L e * a x e s H o m e - B e r l i n 

e t L o n d r e s - P a r i s 

* Nos hôtes ont aussi précisé qur l'axe 

guerre serait dans le cas où 
l'Italie, p i s s a n t de la menace à l'acte 

„ t l e ' commettra i t une agression contre ta s é -
' eurlté du territoire français Dans ce 

cas . du reste, ta Grande-Bre tagne passe­
rait e l l e -même aux actes > 

Le rédacteur diplomatique au « M a n ­
chester Guardian ». fait le commenta ire 
su ivant : € Hitler s demandé le retour 
des colonies plus catégoriquement qul l 
ne l'avait Jamais fait II Ut maintenant 

Naturel lement, nous avons ries asauran- , , O I 1 M t , o n 1 u l v e u a u « . U o n coloniale q u e l e r e t o u r d e * c» 1 0 " 1 6 * • » ' u n e l " 8 » -
ces similaires de M Hitler . I J*, i ^ î i ^ r e l l e S î u s e ^ <*»° n l »- e . u c v , u l e p p ^ , e R e l c n . P o U r ta pre-

\jt premier m i n o r e a t t i r a » que Yai « t * discours du fUhrer écrit l a \ ^ * * « 1 ° ^ «. a proclainA da manière ab-
polltlque d'apaisement n'a pas fait fal l - € r > u t « n e A U e m e l n e Zei tung» ne laisse " ° l u e •"»»»«"* mHltalre germano- l ta -

Rome-Ber l ln éta i t un point essentiel de U t e . mais qu'au contraire elle rencontre j H „ . ^ % „ *u r X t d » v f « c l a r t é , 1 1 l l e n n e ' * 
l a politique étrangère Italienne, nuis, m s „ e c è s grandissant. | % £ £ ? $ £ c lalr^parce £ nou!T ne 

N o u e visite à Rome a. J » l « p e r e . sommes pju , faibles c o m m e U y a s ix que cela n'Impliquait pas l lmposs ib l i ré 
pbur l l t a l l e . d'entretenir les relations! rentorcé le sent iment d ans Nous avons derrière nous l'année 
M . plus amica le , avec la Grande-Breta- : lAn^ieterre et n u l l e Mais, en m ê m e . ^ ^ ^ ^ l93B q u l . montré qu'on pou-

/ g n e «t avec tas autres puissances quand i „ „ , , » . elle n'a pas affaibli nos relations „ „ L . ^ , - - , 1 V - ™ - , . , m i ™,ruk>n fga» e t avec tes sutres puissances quand i 
l e s circonstances seraient favorables, n i 1 

que des bonnes relations ne fussent pas 
possibles entre l'Allemagne et ta France. 

» De notre coté, nous avons précisé 
qu'une étroite coopération entre la 
Grande-Bretagne et ta France était la 
base de ta politique britannique. 

L ' a e r o r d m é d i t e r r a n é e n 

» E n ce qui concerne ta Méditerranée 

avec ta France. 

N o * r e l a t i o n s a v e c l a F r a n c e ! 

• o n t p e u t - ê t r e p l u e é t r o i t e * 

H p l u s i n t i m e * 

q u ' e l l e * n e P o n t j a m a i s é t é 

> Nos relations avec ta France sont 
peut-être plus étroites et plus lnt'-rtes 

M Miissoltnl s exprimé ta satisfaction " u e " ~ » , ' < ? l . 1 * ï n » , ï „«** J " 
que lui causaient les tetmes de l'accord « » » * « • « «"» « * P lu»- e U e » "** • » 
anglo- i ta l ien e t a répété solennel le- ' 
ment que l'intention de l'Italie était 

loyalement ses obligations e n 
vertu de cet accord. » 

Rappelant qu'à ta veille du voyage de 
Rome, un échange d'Informations mili­
taires avait eu lieu en vertu du dit 
accord, le premier ministre ajoute: 

« Nous avons décidé de procéder 
Immédiatement à des discussions mu­
tuelles e n vue de l'ajustement des fron­
tières entre l'Afrique orientale ital ienne. 
d'une part, et le Soudan et les territoires 
adjacents d'autre part, comme le pré 

oement basées maintenant sur une c o n ­
fiance mutuelle qui se multipl ie elle-
même continuel lement. Chacun de nos 
pays peut considérer, non seulement 

valt opérer pacifiquement une révision 
des traités.» 

Aux Etats-Unis, on manifeste 
quelque pessimisme 

Washington. SI Janvier. — Dans les 
mil ieux diplomatiques américains, on re ­
t ient surtout de ta harangue du fuhrer 
que l'Allemagne a définitivement lié son 
sort à celui de l'Italie, que les nazis 
prennent ta -le d'une croisade antisé-
mltique dans le monde Mal ' à ce suje t -
là on déclare que tas Etats -Unis répon­
dront à ta croisade anttsémlUque par 
des mesures appropriées 

On note aussi que le enanceiier du 
Reich a reconnu que ta si tuation s l i -

«t La force de Taxe Rome-Berlin » 
« T o u s les Allemands, déciare ta 

« Boersen Zeltung » sont remplis d'une 
profonde satisfaction lorsqu. le fuhrer 
dépeint 1 amitié de l'Allemagne nat io ­
nale socialiste forte avec l'ItaUe fasciste, 
la force de l'axe Ber l in-Rome et la sol i ­
darité des Etats-Unis contre le komin-
t e m . comme les traits fondamentaux j mentatre du Reich est devenue tragique, 
d'une nouvelle renalssan.e de notre e p o - I Cet aveu et l'annonce que . limite d » 
que L'Allemagne e t l'Italie marchant ta sscHBce* est atte inte sont considérée 
main dans ta main, moralement et mUl- ; somme présageant un inévitable eccrois-
talrement avec ta force de leurs idées et i sèment des difficultés entre les systèmes 

avec calme, mais avec plaisir les amit iés | ta »»ntè de leurs peupies. cela représente économiques précon.»es par M Hitler 
que l'autre se crée et. c'est avec ta u n e puissance devant laquelle les exci-1 d une part et M Corder Hull. d'autre 

tateurs à ta guerre les plus acharnés e n ] part 
deçà et au delà de l'Océan Atlantique On n c t e aussi que le tuhrer ajourne 
reculeront au dernier moment . » la solution du problème ukrainien et d l -

« Nous ne voulons rien d'autre que le I l i g e ta politique extérieure al lemande 
droit, pour nous e t pour uni ' proclame vers les revendications co.onia.es 
le < Lokal Anzeiger » Nous ne voulons | Ces revendications Justifient di t -on 
rien d'autre que le calme e t ta sécurité : dans tes mêmes milieux l 'avertissement 

M. BURCKEL DEVIENT 
GAULEITER DE VIENNE 

Le 1** avril, rAatrirh* entre, cassé 

tf exister 

commo unifé ndmtnUtrativr 

Berlin. SI Janvier. - Sur s a demande , 
M Odllo Olorotschnlgg chef de district 
(Oauleiter) . de Vienne, a été relevé de 
ses fonctions par le fuhrer 

M. Burckel a été n o m m é à sa place 
tout en conservant ses autres fonctions. 

M. Buerckel qui Jouit de la confiance 
du maréchal Ooering transporte donc 
son activité de ta Sarre vers l'Autriche. 
Cette mutat ion traduit aussi ta trans­
position du centre de gravité de l'intérêt 
a l lemand de l'ouest vers le sud-es t 

On prête à M Buerckel l'Intention de 
faire de Vienne et de l'Autriche une 
plate-forme d'influence al lemande sur­
tout économique dans toute l'Europe 
danubienne 

D'autre part, ce t te mutat ion fait pré­
voir des changements importants qui 
auront lieu sans doute le l*r avril dans 
l'administration intérieure a l lemande 

A ce t te date . M Seyas-Inquart s ta t -
thalter du Reich en Autriche, viendra 
à Berlin c o m m e ministre du Reich et 
l'Autriche cessera complètement d'exister 
c o m m e unité administrative 

plus grande satisfaction que nous avons 
lu l'autre Jour ta déclaration de l'accord 
entre la France et l'Allemagne. » 

L ' o p i n i o n d o P r e m i e r 

s u r l e d i s c o u r e d ' H i t l e r 

Passant au discours de M Hitler, dont 
U n'a pas encore eu le temps d'étudier 

voyait s» protocole de l'accord anglo-1 chaque phrase en détail. M Chamber-
ItaUen e n ce qui concerne le Soudan , , , „ . I f l n B e q u l l e n retire néanmoins 
Le gouvernement égyptien partlelpers i-impression ta plus net te que ce n'est 
naturel lement aux prochaines négocia­
t ions. 

L a g x a n d e b a r r i è r e 

e n t r e l a F r a n c e e t P I t a l ' e 

l a q u e s t i o n e s p a s r n o l e 

pas là le discours d'un homme qui se 
prépare à tancer l'Europe dans une n o u ­
velle crise 

M. Chamberlain note que plusieurs 
passages du discours de M Hitler Indi­
quent que ta paix est nécessaire pour 
l'Allemagne, autant que pour les autres 

pour notre travaU et sans vouloir rien 
prendre aux autres de ce qui leur a p ­
partient. Nous voulons notre part des 
biens de c e monde. » 

« L'espoir est permis », 
estime la presse anglaise 

Londres, SI Janvier — En résume ta 

donné par le président Rooseveit dans 
son discours du 5 isnvier concernant la 
menace directe dent les Eta t s -Unis sont 
l'objet Le redistribution des colonies im­
pliquerait ta présence du Reich sur les 
cotes d'Afrique, ce qui vonstltue. d é ­
clarent les même* milieux, un péril pour 
l'Amérique du Sud 

Certains observateurs soul ignent i l m -

« Noua n'avons pas dissimulé notre pays II exprime de nouveau la convie 
regret de l'altération récente des rela- t lon qu'U n'existe aucune quest ion qui 
t ioos entre l l t a l l e et ta France n nous ne soit susceptible d'être réglée par voie 
• n « * p p a r u clairement, dans ls suite des de conversat ions e t discussions lnterna-
dl«cussions. que la grande barpère entre tlonalea. 

la France et l l t a l l e était la question e s - , . , , . . . . 
pagnole et que tant que lr v er-e c i - j L e » c o n d i t i o n s d u n r è g l e m e n t 
vile ne serait pas terminée, de - négoc ia - . g é n é r a l d e * d i f f é r e n d s 
t iens entre les deux pays se « ien- pro- . , 

n fait cependant une réserve : « D es t 
Inutile d'entamer des discussions en vue 

presse anglaise a l'impression que l e s p o n a n c e des déoiarations du fuhrer re-
déclaration* du chancelier Hitler per- j i a t i v e s aux rapports i ta lo-a l lemands l i s 
mettent d'espérer s a n s cependant per- craignent que ies paroles du chancelier 
mettre de ne plus craindre. i n'encouragent n t a U e à accentuer ses 

Le rédacteur diplomatique de la revendications envers ta France 
« Presse Association • commente, en ces Cependant le sénau-m Pl tunan pre-
termea le discours de lundi : | «ident ** l» Commiss ion des affaire» 

« L e discours de M Hitler donne une j étrangères du Sénat -Tastdère que le 
note net tement concluante et pacifique. , discours de M Hitler s été le plus 
au début d'une semaine qui, certains le 
craignaient, aurait pu amener de n o u ­
velles Inquiétudes e n Europe. 

» n devrait avoi. une influence favo­
rable à ta fois sur le tour d'horizon des 

bebJemem sans résultat 
» En même temps M M w o i v • sou- « " • " " »—<—•»• ***• T ^ T " " ™ *"" rame à la lots sur le tour d ' n o n n m œ « 

ligné que lorsque le conflit espagnol s e - d u règlement «*néral des différends, de affaires étrangères que doit faire M 
ralt t a r a i n e n t a l l e n'aurait rien à de- •>• » t i s i a c t i o o d e s a s p i r a t i o n s et de la | Chamberlain à la Chambre des Com­
mander à l'Espagne et au cours de plus ; »"PP"»">n des grMi. si l atmosphère m u n f e . w TOr „ aucoiiK que prononcera 

a S S g S a f e a a ^ ^ 

^ ^ U Z ^ X - . û r ^ n a ^ ^ e n r t a ^ l , ^ ! - «»"' « « 9 > '« - " t 

bltion territoriale sur une portion quel­
conque du territoire espagnol 

I « Apres cette longue période d'incer­
titude et d'anxiété en Europe, conclut le 
premier ministre, ta confiance ne peut 

. ^ f ^ ' ^ ' î . ^ f ' t u r : ^ : &• • * • * • * ni' rapidement rétabUe l'opinion que les droits de belligérants 
devraient être Immed atement octroyés 
au général Franco mats a répéta qull 

Je dis. par conséquent, que ce que 
nous voulons, ce ne sont pas seulement 
des paroles Indiquant un désir de paix. 

était disposé à s'en tenir iupl«n brl- ^ ^ a v a m Q e SSSÊ entreprendre un 
tannlque accepté par le comité de non 
intervention. 

L a * f r o n t i è r e s t c h é c o s l o v a q u e s 

: règlement définitif un témoignage c o n ­
cret du désir d'aboutir à un accord e n 
vue sinon du désarmement , du moins 

1 de ta limitation des armements . A e e m o -
» En ce qui concerne ta garantie à la m e n t et si nous pouvons trouver un 

Tchécoslovaquie. M Mussolini s déclaré esprit correspondant au notre alUeurs. 
e u e n principe. U é ta i t prêt à accepter j e sais que ce pays ne restera p a s Inac-
l l d e e d'une garantie des frontières de tif e t nous serons prêts à apporter notre 
la Tchécoslovaquie contre une agression contribution à l'apaisement général de 
non provoquée Mi l s U a est imé que l'Europe ». 
trois questions devaient être réglée* ; Peu après, à une question de M Bel-
d'abord ls constitution de l s Tchécoslo- lenger. travailliste, qui demandai t si a u -
eaqule el le-même, l'établissement de sa eune négociation n'était envisagée pro-
neurallté e t ta délimitation de ses fron­
tières. 

L e d é s a r m e m e n t 

» Nous avons eu une discussion utile 
a u sujet du désarmement, d'où U est a p ­
paru que M Mussolini était partisan 
d'aborder ta question par une l imitation 
qualitative à titre de première mesure 

chalnement entre ta Orande-Bretagne et 
l'Allemagne. M. Chamberlain a répon­
d u : « N on a, 

U n e d e m a n d e d e M . S i n c l a i r 

r e l a t i v e a l ' a i d e à U F r a n c e 

e n c a a d ' n f j r e a a i o n n o n - p r o v o q n é e 

Sir ArchibaM Sinclair, chef de l'op-
e t lorsque les condit ions seraient plus ! position libérale demande ensuite à M 
favorable» à une telle discussion Nous ' 
sommes convenus de rester en contact 
au su st de l'évolution future de ce t t e 
question 

» En ce qui concerne le problème Juif, 
n est apparu que M Musscllnl voyait là 
une question Internationale qui ne pou­
vai t être réglée par aucune nation Iso­
l é e e t qui devait être traitée largement. 

U n é m o u v a n t h o m m a g e 

a u S a i n t - P è r e 

• Aucun compte rendu de notre visite 
n e serait complet sans une référence à 
notre réception par le Pape et le cardi­
na l secrétaire d'Etat du Vatican 

» Ce fut un privilège que nous n'ou­
blierons pas facilement que d'entendre 
d e s lèvres mêmes de Se Sainteté . 1 e x ­
pression de l'admlrauon s t de l'affec­
t ion qu'elle éprouve pour Leurs Majes­
tés le roi et la reine et pour les peuples 
de l'empire britannique 

» Nous ne pouvons davantage douter 
d* la sincérité et de ta profondeur des 

at iens de Sa Sainteté au sujet 
: problèmes qui troublent ac -

paix de l'Europe 

Chamberlain de confirmer que « de 
même que les forces de ta France s e ­
raient à ta disposition de l'Angleterre 
si el le était victime d'une agissalini non 
provoquée les forces brttanniques s e ­
raient à ta disposition de la Franc* 
dans les mêmes cuxjonstances » 

Sir Sinclair déclare ensuite que l'An­
gleterre doit sauvegarder ta paix et le 
gouvernement doit être déterminé à 
appuyer la France en prenant toutes 
mesures nécessaires c Je suis très déçu 
ajoute l'orateur que le Premier ministre 
n'ait pas endossé la déclaration de M 
Georges Bonnet et Je lu) demande de 
donner, avant ta fin du débat un endos ­
sement officiel au nom du gouverne­
ment » 

Concluant le débat, M Butler, sous-
sscrétau-e d'Etat aux affaires é t r a o c * -
res. a déclaré: 

c Le gouvernement français a de ­
mandé au gouvernement de S a Majesté 
d'offrir u n e aide •énérouee pour l'en­
tretien e t l 'hébergement des réfugiés 
qui o n t franchi sas frontières Nous 
avons répondu * l'appel du gouverne­
ment fra ca ls que nous nous proposions 

de l 'humanité Nous avons d'offrir une aide nouvel le au fur e t à 
été orofond*'T ,eni émus par le courage n *jg* des besoins qui s» manl l e s t e -
et l 'humanité qui insptient son attl- ront » 

M t ' h a m l M ' H a i n 

d i t s a c o n f i a n c e e n l a p a r o l e 

d e s d e u x d i c t a t e u r s 
e n e e q- i t c o n c e r n e l ' E s p a g n e 

Apres ta déclaration de M. Chamber-
IBBB. st débat proprement dit sur les 
affaires étrangères a été ouvert par 
M. a t t i sa , chef d s l'oppoaltlon travail­
la**, qui souligne l'importance décisive 

!,«• g < > n \ e r i i e i i i ' n l 

o l t l i r m lu c o n f i a n c e 

l e s Communes donnent ensuite 

Versailles afin de Justifier les actes du 
Reich au cours de l'année passée On ne 
dira Jamais à quel point la diplomatie 

ca lme qu'U lui ait entendu faire.» 

Les milieux italiens 
sont satisfaits 

Rome 31 lanvier - On déclare dans 
.es milieux autorisés : < Le discours du 
:hanceUer Hitler a suscité une excel lente 
impression sussl bien dans les milieux 
gouvernementaux que dans le peuple 
Italien Les déclarations concernant 
l l t a l l e confirment le caractère inébran­
lable des l iens qui ex is tent entre l l t a l l e 
et l 'Al lemagne.» 

REVUE DE U PRESSE 
FRANÇAISE 

D u Mat in : 
La UMCUU-S du chancelier Hitler, qui fit 

une allusion S une collabo: stion puislble 
entre Par-s, Londns et Berlin, ne rappelle 
ni dans le ton ni dans la forme le» dleeoura 
noient» d'avant Munies. L'impression a 
Parts est qu'U n'ascrave en nen i* situa­
tion internationale. 

D'Excetator (M Maurice Colrat) : 
anoure que lea thénv» ronrtamenta'is 

n'aient pas beaucoup varié. Us sont 44ve-
loppea d'uen manière moins agréa» i< — 
sauf T thème antisémite 

De telle aorte que le dlseou» apparaît 
dan» son ensemble non certes comme un 
diecour» pacifique mata comme un dle-
coura de transition 

Mal» aan» être ooniu». U est trop touffu 
pour qu'oc puas* la Juger avant d'en 
avoir débTOuaaamé le «esta, et Je ne donne 
Ici nii'une Intoreaa'oa d'audtsnco 

Du Jour - Echo de Paria (M L Bailby) : 
âpre» un salut ntuei s l'ami àtuseuiini 

qui a SI bien akM le a»lob à féal arr 
l'Anaohlue» et à ran imai les audétas. la 
enaaerller allemand déclare que. «ans aucun 
doute e u n e guerre uMolosUrœ aseteaabta 
pour n'importe quai motif contra l ltal le 
d'aujourd'hui appellerait l'AJleinacne aux 
-otee de l'ami » 

Oa qui. à premier» vue. eiarninerait en 
pesant Isa mot», qu- Berlin appuie Rome 
•i Rome est attaquée, mata qu'aucun en**-
eement analogue n'est pris si Cast Rome 
oui attaque 

On pourra épUosuer U> daasua atala ce 
qui est clair, ce qui vient à l'esprit natu-
reUemtnt. c'est la f a t eue l'Allemagne 
plaidant c oolonlea volées » a paris vour 
-lle-meme et non pour e l'ami » t qui l'on 
a'a rien e vêlé ». et qui n'est pas tellement 
surpeuplé avec aa Lvble aa TTtpohtaipe 
•on Ethiopie... 

Del l i M Henri de Kerulls) 
parlé hier sotr devant r» 
-Alternas*! Coa discours 

n'était pas encore aa>i»l qu'on discutait 
dé)» sur la portés de ees parolaa et sur la 
valeur «a eerteinas de ses «éelaratlona 

n sa trouvera ptut-étié. en Frasas, àtt 
eaas pour aa féHoitar tm es qu'Us appelle­
ront sa «modération reUttva » et pour 

ar «ma la ton s été. «ans n s u s i S I n 
r W n t qu'à l-eeatasira (Test d'ail-

_ ja «héaa qu'en l issairs»i à aaars-
dltor S rnemra aaSme ou J'écrta aa» M«n-e 
ian» les mllteus du Quel d'Orsay 

A noar» «vend «eeret u noua «st impoa-
a'ble d'adopté- cette Interprétation Le 
diacour* d'hier «OIT noua «T*r»ratt comn i 
• in' menace nouvelle comnv une ororli 
matlnn re«enrla»«nte de« «mbitlon» et d-
la volonté de d^m'netlon »llrm»iMle« F*»»!' 
un tvenir •spotw.hé II onvre au m o l e 
•m» camoa-rne d''n»imidari«n »i de p r « 

aperçu dans la camp daa oemaadeura que 
la question poaée par las clameurs traae-
arpinaa n'étslt pas mûre A'ora. aans nen 
isohar. oa se donne do obeanp elui de 
edreaaer une aatreprlac mal partis. Quel­

ques délai» et quelque» feintes permet­
tront espére-t-on. an manoeuvrant las opi­
nion» publique» par Isa llcnaa intérieure» 
de rompre l'unité française ou de faire 
Botter la résolution britannique Rt puis 
pendant ee tempe l'affaire dteusane ap­
proche de »OD terme. 

La J o n m é e Inelu.trteUe (M. J. Pupler) : 

M Hitler, dont is terrible intransigeance 
a enfiévré aana ralaebe Jusqu'à aon point 
culm nant le drame de «eptembre l'it. 
aan» aon dlaoour» d'hier aotr un homme 
raisonnable cherchant par d'ingancu» 
dilemme» ta solution pacifique daa pro­
blème» européens, omettant tout à fait 
ou presque, aaa traditionnel» appel» k 1» 
fore» ' Qui refit entendu pour la première 
fois n'aurait rien eomprla a l'espace 
d'anxiété qui étrebmatt la monda dans l'at. 
r«ur« de a 

Du Fetlt Jearnal : 
U passage au discours attendu avec H 

plue d'Intérêt est celui qui wmusia» la 
solidarité d* rAUemasme et d» n u l l e La 
Puhrer allalt-ll Jslsudru la poiltlque S* 
l'axe Rome-Berlin Jusqu'à faire ateunr le» 
revendication» de M •susaoltal f 

Sa poatuon tan définie par cette phrae-
•omme toute «sa»» prudents « Que per­
sonne ne se fasse illusion sur le» réaolu-
ttona que l'AlleraséTne natkmaie-soc allate 
a prisas à l'égard da son ami» La cert i tuo 
qu'une guerre Idéologique frivolement dé-
ctenehée contre l l tal le d'aujourd'hui, 
quel» qu'en soient les motifs trouverait 
l'Altematma auprès d'aile ne 
qu'utile à la peut être 

de noter toutetoia que •» 
traduc-donné par 

«ton du m lul»t«r» da la Pr"P 
se trouve point dans le texte 
allemand 

Ou Fet l t Parisien (M. L. Bourg use) 

Hitler a'ast élevé contre I 
de gueire et s exprimé es tel s a une 
longue paix Va» pareille orovano» as peut 
qu'être assjssuiéi al et*» aiinapiind à ls 
tassa* attention de la aaeratenlr. amie fait 

LES AUDIENCES DE M. BONNET 
Paria. 31 Janvier. — M Georges Bon­

net, ministre des Affaires étrangères, a 
reçu nuvrdi «4rès.-midi. M sourUx. a m ­
bassadeur de 1TJ.R.EJS. ; M Bérenger 
président de la Commission des affaires 
extérieures du Sénat , e t M le colonel 
Vanter, le nouveau ministre du Canada 
à Paris, qui lui a présenté copie figurée 
de sas lettres de créances 

La confértnee sur la Palestine 
s'ouvrira i Londres 

la 7 février 

Londres. 31 Janvier. - M Malcotm 
Macdonal. ministre des Dominions a 
annoncé mardi aux Commune, que ta 
conférence sur is Palestine serait o u ­
verte mardi prochain 7 février. 

pour 

1258 voix contre 133 leur adhésion à ta «on Mir le» démocratie» oer dentale., 
politique du gouvernement. I aegrave la ettuetion de l-Rurone et -e oen 

Le cardinal Verdi-r a été reçu » '*••• <M °«or«- B1^ult) 

_ . „ . . Oa qui donne le plu» à réfléchir i 

par S.S. Pie XI 
Ce qui donne le plu» à réfléchir dan» ce 

dleeoura. Ceet son Imprécis on même 
lumière sur 'apporte aucune 

a leur, ee qat 
es sisaWaaasjInsia d'upllstlssil un peu 

» . _ . _ •MMBi M - M M • • iiM i - a a ^ s M i 1 ptéatsauvésa stous verreas es que dira la. le ssert du eassésate aBtteaaseeatt selle e u 
P a p e a reçu^mardl nutan. lé e a g a m a i j y , , ^ , . ^ . „ 4 jé^rssr, ssels U sssafcte pro- a .Mia . l lissai. Jruag k prauv» e u 

Ctlé d u Vatican. 31 Janvier. — Ls des 

nquae p lur ie l l e» récemment par MM. 
Chamberlain Saladier e t Benaet. 

Après HIBiaill avant le diecour» hitlérien, 
la position e> le France reste la sséme 
eosaciente de son bon droit et appuvee 
sa» •» fore» elle ne permettra s aucun 
p»y» d* po^er la moindre atteinte à aon 
netrlmolne national ma » elle eel prèle 
• u]nurd*hui comme elle le fut toujourv à 
i-oll»borer avec toit» le* oettple* de bonre 
•oi~Tit> 

Ou Jearnal (M. Oeorges Blum) : 
Bn aomme. le paeaage eeeenuti est celui 

qui concerne lltalle. 81 l'Italie était atta­
quée — et pa' qui pour-alt-ell»- .*étrr. 
pu'aque personne ne lui d'mnnde rtoy — 
l'Allamagna. automat quement. prendrait 
las arme» pour lui venir en rida Mal» al 
'ISaHe provoque délibérément la guerre 

sas estreva-

-r. 

La campagne 
le service national 
en Angleterre 

« Notre p a y s luttera, ton'e» les c lasses 
e t toRt les raavt aa i s s . . . 

proclame lard Baldwia 

Londres, s i Janvier - Lord Baldwin. 
prenant ta parole lundi o i . s Worces-
ter. en faveur du service national, s'est 
a t taché à dissiper les « dangereuses Il­
lusions » que l e s autres pays s e font à 
l'égard de l'Angleterre : 

« Notre peuple a-t-U ., s a u r s sou­
tenir le premier choc S t que ta guerre 
soit courte ou longue. U ne pourra y 
avoir qu'un résultat - ayant une cause à 
défendre, la liberté de l'esprit humain , 
notre pays luttera toute* la classes et 
tous les rangs unis comme cela ne s'est 
lamal» vu dans aucu r jerre. » 

Ces parole* ont été a c c u e i l l e s par des 
apptaudlssemens prolongés. 

La lutte Mtitaberndetise 
i ' Roobaii, Croix, Wasqnelial, 

MoQvarn en 1938 
Ce q a e la »oa*cvipti*a aeieset 

t u a d e t a d i i p i a s s i n i r i a a s s f i i a i 
de réaliser 

C est un aanami qui raillé, implacable 
et tenace, k nos portas : le microbe 

Un Instant de relâchement une laeeituae 
dan» la charité et la vous qui s'Installe à 
daa millier» d» foyer», détrulaant tout aur 
aon passage Le chômage partial avec la 
soue-a'tmentatton qui an est la conséquen­
ce as tait sa notre région, son meilleur 
allié 

Oela. le voules-voue vous qui avea la 
aanté et qui ne réalisas peut-être pas toute 
la magnifique réaité que représente ce petit 
mot " 

Non n'ast-oe pas. lorsque denére e» s u 
lignée de chiffras que voua ailes lira, qui 
concrétisent le travail de 1S38 voua imagi­
neras la foie d'une amélioration ou d'une 
guériaon le réconfort d'une présence et 
d'un appui la marche Détient» T U S le ré-
tab teaement 

1 458 ramtllaa surveillée». 
2J94 oonaultanta en charge 
8750 vlattaa à domicile 
S.878 consultation» su» dispensaires. 

368 placement» en préventorium ou sa­
natorium 

13.343 trano» de médicaments, alimenta 
vestiaire 

Votre argent pourrait-li être mieux don­
né et employé 

San» vain bruit. 1a travail m pouraun 
mais U reste beaucoup k taira 

La lutta ae prolonge eseortér dea misée* 
et de» soufiranoef. que nous ne pouvons pa» 
soulager, faute de ressourcée auXnaantes. an 
diminuer le nombre st la gravite C ai • 
que noua ûeroanoons S votre generoaïté fie 
faire 

Sauvas la vie da vos fréree i Renées i» 
anié e* la joie à ceux qui le* ont perdue*• 

Associes votre foyer, par vue don» à ls ba-
.aille »ni:-tube-cul*-ur.e lnté->*»ec vot p* 
tlta au aort dea enfant» que guette te mal < 

Les nouveaux donateurs peuvent t'adrea 
ser au secrétariat central 45. rue de Oaseei 
Boubalx 

Lea Diapenaairas d'hygiène sociale ds Bon 
bail 

Oomlta du Diapanaaire du rontanoy i4s 
rue da Oaaaell Préaident d'honneur M 
Joaepb Wlbaux. préaident Docteur B Du-
pré; vlce-préaldent Docteur Rlvtèra. tre-
soner M loseph Binon aacretaire M 
Heary-Loui» Duby. membres: MM Baxar 
Dubar. Dubru.le. Lepiat 

Comité du Dispensaire Ptsrre-de-Roubaix 
ISO rue Bdouard An«eelei Président: M 
Jean Lecot: vloe-préaidentes Mme» r» -
nsnd Motte et Maurice Lesnens. trésoriere 
Mme Maurice Thlbeau. aécrétalre: Mme Ju-
ea D'Balluln. «ecrétalre de aaancea M. Vie 

tor Prouvost. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Le Conseil national 
de l'Office do blé décide 
tie maintenir à 18 francs 

par çointal 
le tanx de base 

Je la cotisation exceptûmeOe 
4e résorption des excédents 

Paru, t l janvier. — Ls 
de l'Of&ee national la*atpi*a •st d u 

t> Prix de la t e n u Bolet, destine k 
apeneer ceux qui eont-ibuent à re­

croître le preatlte de la Prsaoe à l'étr-n-
«er. a été attr bué au colooei Carblllet 
commandant dea territoire» du sud Je 
"Aloerle à Uuargla n n , médaille d'our 

haite même que dea négociaUona dtplcmr-
tlque» permettent de revenir k un état Ce 
chose» plu» normal entre ta France et 

Halte autrement, comment aurait-Il pu 
''écrier < Mata moi Je croie » une ton*'» 
pals » rtéanmolna on nonae-vei» l lmp ea-
ricn qu'Indirectement, on entend noue 
exposer k une manoeuvre de pesas on oon-
Jolnte des deux puissances autoritaire* 
On n- parviendra paa à entamer notre 
confiance ni k noua Intimider Une France 
forte unie, ordonnée, et surtout décidée à 
temt n'- rien k redouter. 

D e l'Œuvre : 
ai M Hitle: a réellement pensé « étonner 

M Chamberlain ». c'était aan» doute par 
la modération relative et voulue du dis­
cours qul l préparait 

n n'en a pas moins posé K probleuie 
colonial en recourant k des trgumenu déjà 
connus mais en ls liant U «et vrai, au 
problème économique mondial en écartant 
l'Idf" 0,i>ti p.i sue v avoir <à sulet d.» "lierre 

D e L s RépaMIqae (M KmP - Roche) : 
Du discourt, du chancelle? Hltlrt noua 

pouvons souligner trots point» 
D'abord l'Allemagne affirme qu'élit- dé­

siré vtvrs ea nais avec le France et avec 
l'Angleterre Rien de plus naturel aprt» 
l'aooo'd Chamberlain-Hitler paaw à Munich 
et l'sconrd Bonnet-B.bbentrop passé s Psr» 

Rnsults le chancelier Hitler n'a paa pria 
i son compte lee revendicatlcna cnlontsKr 
italiennes adreaaéea k la France 

Enfin 11 s précisé que dans ie ea* d'une 
tusrre contre l'Italie l'Allemaane serait 
sua coté» de aon aillée De toute évidence. 
1 ne peut s'agir Ik que d'une guerre ou 

lTtalte •eratt attaqués Mais n! ls France 
ni l'Angleterre ne aonaent k être l'aereaseur' 

LTtalle peut bien continuer k développai 
aea campaene» de presse crut n'émeuvent 
neraonar art 

L'Allemagne ne compte paa ae mettre au 
->ervt« dea ambitions extravagante» de son 
aillé»: le monde entier en rat aur au-
lourd'hui. 

n reste a causer entre nattons de bon 
ton aan* Injures ni menace» 

Du reaartalre (M Léon Blum) : 
Le dlaoour» d'RtUei ne ae prononce pa» 

i* àxsaaa (reveadleations italienne»! Le» 
argument» d'ordre général donnés sur ie» 
colonie» ellemandee valent pour le pm-
eraame Unpértal dé l l tal le L'affirmation 
de solidarité entre les deux detatura» est 
entière Mal» pas une phrase ne vise parti­
culièrement lea revend leatton» précisée de 
Muaaounl: pas un mot ne «'sppllqu' >u< 
OTobiéme» mèdile' lanéena 

Oraxuneat Intel prête i ee aliénée 7 a n 'I 
le réeultat du dlacour» de M. CUambarlalr. 
K Birrnlnarham » Je crama que l'expMeatVin 
n» soit différent» TU'Hitler slt laissé a 
Muasoltnt lu'-même le «otn de préciser le» 
axtgeneee muaeoMnienne» et que. pour 
comprendre pleinement le diecour» de **r-
'In. 11 faille attendre celui qui aéra pro­
nonce dan» huit tours k Borne. 

Llnferasat lon : 
Le maretw « eonaédèré le dlaoour» de 

Hitler e»mme emp*rnt de modération et 
» a trouvé un euouuiee'UMi» k ''«eu et ance 
d'utw paix plus assurée 

Londres et lea autres place» européenne» 

tiafacttoo relative k en tuner pa- ta tenue 
de» valeur» n ' a m u s a s 

D e La Jastlee (U. L . - 0 Flnsssrd) : 
i m l u espoir que 

finiront par «'arranger toute* 
arule» que M Hitler donner» des conselU 
de u n m k M Mussettal e t que M. tfua-
sellal «eau et sttendn s a e n i n s uae »« ' -
tuda oonoUtante et raJsoaaabla 

tl est e n c r e possible de aauver -m pals. 
mais k deux condition» eelor mol' le pre­
mier» c'est que notre politlqtf de fermeté 
oit aan» lèfalllanre et ls secondr qu. 
'«a trol» »-«ndea dèmoer»» e» Frao~ 
^neleterre B»at»-nn!» oror:»men' »er» 
arder leui «trou* union et leur voluaV 

rommiine de défrndre qum qu'il arrive c 
p«r tou» le* rnoven» le patrimoine de* 
liberté» dont elle» «ont -rnnotablea aux 
»*..- Hr ton» •#» petmlew 

Du Furaro (M. Lucien Rcenier) : 
Le Jlecour* d'Adoll Rltler d'un ton -.e 

vive polémique k l'égard le* « derr.oc-» 
tie» • d'un* vêaétnenee martiuée -mi <* 
thème gèBéral de M répart tion de* e»r> -
aies et des débnuobér commerciaux i'ur" 
etxnoordano» exacts, pour l'affaire Italienne, 
avec las pereksa uiuuuaulu ewuére -v«r 
Musscltal. aa 

Ln cycliste a les jambes coupée» 
par une locomotive» 

à Pecquencourt 
Mardi, vers 17 heures. M oscar Caste!-

mann 43 ans. manoeuvre su service de 
l'entreprise Dujardln. de Pecquencourt 
demeurant a Amené, regagnait son domi-
ell à bicyclette D suivait d'autres cy­
clistes et arrivé su paasage a niveau non 
gardé de ha Compagnie d'Anlche. U crut 
pouvoir passer; malheureusement il fut 
surpris par une locomotive qui lui sec­
tionna les deux Jambes 

Le blessé a été transporté k l'HOtel-
D eu de Douai, dans un état grave 

blé s'eat réuni mardi pour 
ment a la loi le montant Itnnlttf de la 
cotisation exceptionnelle de issispllisu «tes 
excédents 

\ te veille de u présent» «mpaajaa. le 
conseil central de l'Offioe avait fixé à 
13 fr par quintal M «aux de base ds la 
cotisation exceptionnelle, avec a s * aaijo 
ration provisionnelle de 60 % Las dispo­
nibilité» de blé en août dernier are lent 
été évaluées k 87 millions de quintaux. 
Lea déclarations rectifiées de reeolte» ont 
Steve o» chiffre S 97 millions et demi de 
tvutfftavx la. mayxravitm pvovxsvoaxnelte fie 
s cotisation répondait doue au souci de 
lonuer k l'Office les moyens fin»aciers 
nécessaires poui mener à bien les eaera-
tions de résorption 

Le conseil osntral a décidé a l'unani­
mité de maintenu au tau xactuel. soit 

." (r par quintal le taux de béer de la 
cotisation exceptionnelle de tèsuiatlusi n 
s'est luatii i l la faculté de isaiouiTtei un» 
-isrtle de la cotisation st. an Ba de cam­
pagne la «îtuetioc financier» de l'OMce 
e permet 

L» conseil centrai a procède ea outre * 
de la situation résultant des 

Tkts cause» par le» gelées de éWassabre 
dernier Plus d'un million d'hectares ooa-
<acrèg à » culture du blé ont été Mtstnta 
j»r les gelée» en totalité ou ea 
jsrtie Lr conseil central t'est 

iur le mise k ls durpoattloo dea cultiva-
-ur» dans tin délai très bref des quan-

-irès de blé nécessaires m i l m u m r n o a -
ment pour limiter les dégâts n décida de 
surseoir s ''application des gssjajgaansaj 

dviduel» «t départementaux 
Le conseil s estimé que i» oontroi» de 

à production du blé est d'une ittmssite 
bsolus Toutefois étant données les dif-

Icultèa d'application du oonttnaeatssaint 
national départemental et IDdlvtduel, 

Office « décidé de surseoir à l'ètsb'ame-
nent de* contingents et de l e s n i l i e la 
mestlon k l'étude 

L'émission «Je la tranche 
des « parfums » 

de la Loterie nationale 
s'ouvrira vendredi 

Pari*. 31 janvier. — ^'émission de la 
tranche des parfums (3* tranche 1939" 
d'ouvnra vendredi prochain Cette tran­
che identique à la précédente, s er s li­
mitée a un mill ion 500.000 billets e t com­
portera 198 688 iota. 

Le bureau de l'Union 
des étudiants 

de l'empire français 
a été reçu par le ministre 

des Colonies 
P a r u . 31 Janvier. — Le mlntsre des 

Colonies a reçu le bureau de l'Union des 
Etudiants de l'Empire français qui s'est 
récemment constitue» et cul compte de 
JS 1 700 adhérents Les représentants de 
cette association ont (ait p a n de leui 
volonté de défendre l'Intégrité de l'Em­
pire de travaille' à sa mise en valeur 
et d lntenslnei les rapports entre la Jeu­
nesse de ls métropole et celle des pro­
vince» d'outre-mer 

Le ministre le a assures de sa col ­
laboration la plus active. 

— e 

Après les graves accusations 
portées contre lui 

en Cour d'assises. M Thaon 
est radié du barreau parisien 

Paru. 31 janvier - Le conseil de l'Or­
dre des avocat» a eaxminé mardi dans sa 
réunion bebdomadaire le cas de M* Jean 
Louis TnaOD oontrr qui plusieurs plainte» 
a Aient été déposées 

Le 30 décembre dernier, au cours d'une 
affaire criminelle l'affaire Textor. l'secuse. 
avait porte de grave» accusation* oontrt 
l'avocat qui e* serait approprié des denier 
de l'Etat qu'U devait rendre, «m quoi 
lavooat gênerai Ploq avait demande k U 
Cour un fupplemcnt d'enquête que a 
Coui avait ordonné Osa incidents « etaiern 
aussi produits toujours, en Cour d'assises 
au oour» d'une autre affaire criminelle 

Mardi. M conseille! rapporteur Oeeugi 
a fait oonnaltre les ooncluslona de sot. 
rapport, puis M' Vaille a présenté ta 
défense de M- Thaon 

Les décisions du conseil de l'Orare sont 
on U sait, tenue» seul êtes cependant 
dans ls soirée on spprenalt que M* Jean 
Louis Thaon avait été radié par le oonaeti 
de l'Ordre. 

e 

An sertir et l'éeols. . to i fillettes 
sent renversées et teees 

par an camion, pris d'Avienen 

Avignon. 81 Janvier. — A s valage de 
Vauciuse un camion a rauveisè doua 

fillettes qui sortaient de l'école OaUes 
d . âgées de S ans. o n t «té tuées sur la 
coup. 

Les mutilés 
•i anelens combattants tttiiMS 

reçoivent .'nommage 
et leur» camarades traaeals, 

mais entendent, en mime temps, 
leur faire la leçon... 

MM Carlo OelcroU et âsauesr s>saat, 
respectivement présidents des àsiiMiailsiu 
des mutilés et dee ancien» su in hersants» 
ont répondu dans Us ISIIUM suivant» à 
l'ordre du Jour roté récemment par l'As­
sociation française de U Fédération Rater-
alliée des combattants 

« Les mutilés et les oomaattants o lae i l e . 
ndèlec au principe toujours soutenu q u l l 
ne peut y avoir de paix «aas justice, pren­
nent aete de l'hommage rendu par éas s o l . 
data français aux soldats italiens aon 
aans observer que pour faire ee geste de 
uste réparation il» se sont fait e»teSdir 
•>ar le gouvernement alor» que doemie 
ongtemp» ils «uralent dû se soulever con­

tre unr -épétition de cs'omnle» e t d'in­
jures qui ne pourront être oubliées par te 
peuple fasciste » 

a 
M. Hall a reee 

Tambassadonr de France 
à Wasr.|fi»ton 

Washlnirtoiî 31 Janvier — M. de 
Saint -Quent in , ambassadeur de Prance, 
s été reçu en audience par M Hull. s e -
crétalrr d T t a t avec qui U s e s t en tre ­
tenu de la situation ir . temat ionaU 

LA CONTRIBUTIOM DE î 0 0 

Les ouvriers du batTtaeat IrètmBcaaTaan 
d'ane rèéactioB aV • % 
p e u frai» ptef iss iagflul i 

Paru. 31 janvier - L» « Journal Of­
ficiel . publiera mercredi un arrêté d u 
ministre des Ptnanoea axant S a* % d u 
salaire le montant de U déduction pour 
?rale professionnel» applicable e u s ou­
vrier» du bâtiment, k l'égard de U eon-
rthution nationale eiceptlonnelU ds 

3 %. 

Un chalutier loriontals 
avec quinze kemmes à pari 

est tflspari 
lorlent 31 Janvier — On teste seni 

nouvelles du chalutier lorlentaU e Pivoi­
ne » qui avait qulnse hommes k bord. 

A Oiien. en encaisseur 
est délesté d'une saeeebe 

contenant 30.000 freaos 
OIJon 31 tanner - Mardi «ees estai 1 0 

un encauneui d'une grande 
Michel Baudet ( 
domicile sortant sou» 
che contenant SQOOO franc» 

On naaaant rur dt< rrmr-*»»».f»jasés il 
fut attaaué oer un Individu qui U trappe, 
par derrière L'encaisseur perdit eesuaats-
^ance Lorsqu'il revln k lui U aaeoobe 
et l'aereaseur avalent disparu 

Dernière$ Houwtllt» Sportioe» 
•osa 

I V G r y e e e s t b a t t u p a r Perler k s n e 
M janvier - a uverpoui 

champion de Belgique dea potdi 
Raou: de Orrae. était >ppn*é su chsmpioi 

tod* de la catégorie Peter K»ne L' 
Belge fui oattu sus point* k l'taaue de» 
10 reprlaee 

CHAMihS 4 L'ÊTKAWER 
Lenère». - Su Parts 176.971 «Ri dru 

relie» ri «77 esc hors Banque, n t / l ê 
prêt k court terme 0 1/3. 

Mear-Tork. - Sur Pari». M4 1/3: aur Lon-
dra» eab.transt. «s7 T/s: U ' Bruxelles. ISêl 

- " a s V é . e s ^ r e e t S I t e s l jaUtet. M S ^ « e a ^ t e v , I S * ^ 

RENSEIGNEMENTS 
COMMFRCIAUX 

«aiitt»t> 
• j v a x t e o o u 31 

.^4^4*-r4*^ 

Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . 

u w m 
— u t a 

t u t a u t U t 
-•— - . - S.1» à J t 
1.14 S.U t e l ' éJSt 

— -^- ist rao 
T*I un i.Ti T.ta 

-f- - v - IJ t TJH 
— ~ - v - t ê t Vêt 
TJt 7JS 1M Te» 

_ . _ _ . _ 744 74* 
7JS 1M 7.M 140 
741 7*1 7.4k 1 4 * 
7*t TJt» —e- —e» 
7*7 7*7 - v - - » -
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